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Formulaire  

référendum

à signer et nous renvoyer

sans tarder, merci !

Il n'y a toujours pas de solution sûre pour les déchets 
radioactifs, qui errent…
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Le nucléaire marginalisé
L’essor des renouvelables et des 
capacités de stockage de l’électricité 
représente une menace pour l’industrie 
nucléaire et pour ceux qui vivent dans 
la nostalgie de son époque de gloire. 

Le World Energy Investment Report 2026 (260 
pages) est issu d’une enquête mondiale conduite 
par l’Agence internationale de l’énergie sur les 
investissements dans le secteur de l’énergie. La 
lecture attentive que nous avons faite du rapport 
révèle l’opposé d’un « essor du nucléaire », plutôt 
une marginalisation.

Depuis 30 ans, la part de 
l’approvisionnement mondial en 
électricité nucléaire décline. Après 
avoir atteint un pic à 17% il y a 30 ans, 
le nucléaire atteint actuellement tout 
juste 9% de la production mondiale 
d’électricité. 

Aujourd’hui un franc investi dans le solaire aug-
mente davantage la quantité d’électricité dispo-
nible qu’un franc investi dans le nucléaire. Ces 
tendances fortes sont décrites dans le nouveau 
World Nuclear Industry Status Report.

Evolution entre 2016 et 2026 (estimation AIE) des investissements 
mondiaux dans l’énergie, par secteur. World Energy Investment Report 
2026, p.13.  www.tinyurl.com/aie-wei-2026

World Nuclear Industry Status Report 2025, p.47.  
www.tinyurl.com/wnisr-2025

Conférence discussion 

« Controverses nucléaires et centrale du Bugey »
Mardi 1er septembre 2026 à 19h – Uni Mail Genève

Info : www.alternatibaleman.org
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Dans le monde entier, les renouvelables, et en particulier 
le solaire, progressent fortement. Malgré le combat 
farouche des marchands de charbon, de pétrole, de 
gaz et de nucléaire qui luttent pour maintenir leurs 
bénéfices colossaux.

Déclin nucléaire, 
boom solaire

Les investissements mondiaux dans le solaire prévus pour 2026 sont 
d’un milliard de dollars par jour et quatre fois moins pour le nucléaire1. 
Swissolar prévoit environ 2,5 milliards d’investissements en Suisse pour 
2026. Les conflits au Moyen-Orient incitent de nombreux propriétaires 
à s’équiper de panneaux solaires pour disposer d’une source d’énergie 
dont personne ne pourra les priver. Le soleil brille indépendamment 
de la géopolitique… 

Il faudrait augmenter les tarifs de rachat du courant aux particuliers pour 
que le solaire remplace le vieux nucléaire encore en service. Avec l’aug-
mentation de l’efficacité énergétique et des capacités de stockage dans 
les Alpes, c’est possible, tout en électrifiant les transports. Mais, malheu-
reusement, le Conseil national, suivant M. Rösti, accepte d’autoriser la 
construction de nouvelles centrales nucléaires, créant de l’incertitude 
et freinant les investissements dans les énergies renouvelables. M. Rösti 
continue-t-il de fonctionner comme le lobbyiste des marchands d’hy-
drocarbures qu’il était avant de devenir conseiller fédéral ? Il sait très bien 
que, de toute façon, aucune centrale nucléaire ne pourra être opération-
nelle en Suisse avant 2050 et que les seuls bénéficiaires des retards dans 
la transition énergétique sont… les pétroliers ! Nous lèverons ensemble 
l’hypothèque nucléaire qui pèse sur le solaire en refusant par référendum 
le contre-projet, puis en rejetant l’initiative « Stop Blackout ».

Christian van Singer, porte-parole

1	 Agence internationale de l’énergie, p.13,  
www.tinyurl.com/aie-wei-2026

Éditorial

Je signe pour un avenir dégagé 
du nucléaire !

Ainsi, le Parlement a cédé aux appels 
d’Albert Rösti, pour autoriser la construction 
de nouveaux réacteurs nucléaires. Il va 
donc falloir que notre association travaille 
dur pour récolter 50 000 signatures d’ici au 
5 octobre. Nous pourrons ainsi renvoyer 
la balle à la population pour réaffirmer ce 
qu’elle a déjà dit clairement en 2018 : nous 
ne voulons plus de nucléaire ! 

Connaissant l’ampleur du défi, j’ai accepté 
la demande qui m’a été faite de présider 
Sortir du nucléaire dans cette période 
cruciale. Merci aux membres présents 
lors de la dernière assemblée annuelle 
à Lausanne de m’avoir élu ! 

Nous vous remercions chaleureusement 
d’avance de recueillir des signatures 
autour de vous et de veiller à nous 
renvoyer rapidement le formulaire 
annexé (préaffranchi). C’est grâce à votre 
engagement, avec ce formulaire en main et 
en passant commande d’autres formulaires 
(voir page 5), que nous rendrons à la 
population le choix d’un avenir libéré du 
nucléaire. 

Au Parlement, j’ai entendu beaucoup 
d’âneries sur le nucléaire, mais je crois 
fermement en la capacité de bon sens de la 
population pour réaffirmer son envie d’une 
Suisse plus sûre, plus responsable.

Christophe Clivaz, 
Président de Sortir du nucléaire,  
Conseiller national (VS).

Photo Younergy photovoltaïque, Lausanne

http://www.tinyurl.com/aie-wei-2026
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prendre en charge au 
cours des années sui-
vantes. Sans relâche, 
malgré la fatigue puis la 
maladie, il écrit, témoigne, 
alerte. Il a rédigé et publié 
dix-huit livres avant de 
décéder d’une leucémie 
en 1951, à 43 ans, possible 
séquelle de son irradia-
tion. Dans sa préface, il 
déclare : « Ce livre n’est ni 
un rapport scientifique ni 
une œuvre littéraire. On 
peut dire qu’il s’agit d’une autobiographie, en quelque 
sorte ». « Ce présent manuscrit (…), c’est l’ouvrage le plus 
important de tous mes ouvrages sur la bombe atomique ». 
L’auteur partage aussi ses réflexions sur la paix, le pardon 
et l’amour. 

Ce témoignage est paru pour la première fois en 1950 en 
anglais et en japonais. Les forces d’occupation américaines 
acceptèrent sa publication à la condition qu’une annexe soit 
ajoutée concernant les atrocités japonaises aux Philippines 
- annexe retirée par la suite. 

Cet ouvrage d’importance historique reste un must. Il rap-
pelle la gravité réelle des destructions humaines et maté-
rielles. Parler de « dissuasion » et augmenter le nombre de 
ses ogives nucléaires est bien la pire idée pour construire 
la paix1. Et la bombe une des tragiques inventions du 
XXe siècle. 

Claire Peter, membre du comité, Lausanne

Les cloches de Nagasaki, Takashi Nagai, 197 p., 
OnTau Éditions, Paris 2023

1	 www.icanswitzerland.ch/fr

Le titre du livre fait référence à la cathédrale d’Urakami 
dont Takashi Nagai évoque la destruction complète, alors 
que ses cloches seront retrouvées intactes. Une sorte de 
miracle pour l’auteur, fervent catholique, converti en 1934.

Pour les habitants de Nagasaki, c’est l’enfer nucléaire. Le 
Dr Nagai, radiologue, témoigne. Enseignant à la faculté de 
médecine, présent à l’hôpital qui se trouve à 600 mètres de 
l’épicentre de l’explosion, il est irradié, mais miraculeuse-
ment protégé par un mur de béton puis extrait d’un amas 
de décombres par ses étudiants. 

Il décrit les moments précédant et suivant l’explosion, la 
fusion au centre de l’impact, les corps et les objets projetés en 
l’air, la fumée âcre et étouffante des incendies, les particules 
de cendres qui obstruent la lumière puis recouvrent le sol. 
Ensuite, c’est la recherche des survivants sous les décombres, 
leurs blessures, leurs douleurs mais aussi leur énergie, leur 
courage et leur force psychologique ; c’est la solidarité dans 
le contexte d’une discipline de guerre. Les témoignages de 
plusieurs survivants sont relatés en détail : une infirmière 
qui entend l’auteur enseveli appeler au secours, l’infirmière-
chef, un étudiant, un radiologue en plein travail. Ces témoi-
gnages vivants sont écrits à la manière d’un roman, avec des 
dialogues ; pourtant ce n’est pas un roman…

Comme médecin et en toute modestie puisqu’il ne se 
pose ni en chercheur ni en juge, le Dr Nagai énumère les 
séquelles de l’irradiation qu’il a constatées à court et à long 
terme sur les survivants proches de l’impact : la maladie 
atomique caractérisée par la baisse des globules blancs, 
les hémorragies internes, la perte des cheveux, les fortes 
fièvres, des troubles respiratoires. On ne se réalise irradié 
que par les symptômes qui se succèdent, chaque organe 
interne ayant sa propre période d’incubation ; on suit la 
glaçante, mais précieuse description du médecin.

Il perd instantanément sa femme, mais ses enfants sont 
saufs. Il se battra pour eux et pour tous ceux qu’il va 

Les cloches de Nagasaki,  
un livre de Takashi Nagai
À Hiroshima le 6 août 1945, la première bombe atomique de l’histoire est chargée 

d’uranium. La seconde, lâchée sur Nagasaki trois jours plus tard, est chargée de 

plutonium. Elle explose à la verticale du quartier d’Urakami, tuant sur le coup plus de 

35 000 personnes. Ces deux bombes sont, en quelque sorte, deux expériences pour 

l’armée américaine. Pourtant on savait la guerre gagnée après Hiroshima ; une seconde 

bombe était d’autant plus injustifiable. 
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Le Parlement a confisqué le choix du peuple, 
voté il y a 9 ans, de sortir du nucléaire. Avec 
nos partenaires de l’Alliance fédérale Sortons 
du nucléaire et avec votre participation, nous 
déposerons début octobre 50 000 signatures à 
la Chancellerie. Nous obtiendrons une votation 
qui rétablira notre décision de 2017 : Nucléaire ? 
C’est toujours non !

Brève chronologie récente de la sortie du nucléaire 
en Suisse
1re étape : mai 2018, le 58 % de l’électorat interdit 
la construction de nouvelles centrales nucléaires.
2e étape : juin 2026, le Parlement, annule la sortie officielle 
du nucléaire en permettant à nouveau la construction de 
centrales en Suisse.
3e étape : juillet à septembre 2026, les partenaires de l’Alliance 
fédérale Sortons du nucléaire récolteront – avec vous – 
50 000 signatures pour le référendum qui permettra de 
rétablir l’interdiction de construire de nouvelles centrales 
nucléaires en Suisse.
4e étape : courant 2027, nous voterons pour dire à nouveau : 
Non au retour du nucléaire !

À vous de jouer pour obtenir  
un vote populaire !

Des questions ? Nous sommes là 
pour vous faciliter la récolte. Un 
tout grand merci de votre enga-
gement et de votre précieuse 
participation.

Morgane Cretton, stagiaire
Philippe de Rougemont, secrétaire général

Voici comment participer

	 Vous récoltez des signatures autour de vous sur 
le formulaire encarté et vous nous le renvoyez 
rapidement (port payé). Attention une seule 
commune par formulaire.

	 Vous nous commandez des formulaires 
pour récolter plus de signatures à : 
info@sortirdunucleaire.ch ou 076 693 
62 93 ou imprimez directement ici : 
www.sortirdunucleaire.ch/recolte-de-signatures

	 Vous vous inscrivez à un événement de 
récolte, organisé dans les six cantons romands : 
www.recolter.stop-nucleaire.ch/fr

Site web dédié :
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En septembre dernier, le magazine Swissquote1 consacrait un dossier à l’énergie nucléaire et 

titrait en couverture-illustrée d’un montage visuel tout sauf bucolique, « Nucléaire : l’incroyable 

come-back », avec comme sous-titre « Donnée pour morte après Fukushima, l’énergie atomique 

renaît de ses cendres ». L’affirmation peut surprendre. Ou pas. Elle demande cependant qu’on 

s’attarde sur les éléments à la base d’une telle assurance.

Nucléaire : la résurrection annoncée

Remarques liminaires : le dossier commence par un résumé 
de l’année 2025 vue comme une année charnière, une année 
de réveil.  L’énergie nucléaire serait à présent considérée 
comme une composante essentielle de la transition éner-
gétique (p. 25). L’après Fukushima nous aurait fait perdre 
15 ans. En cause, un manque de transition énergétique 
avec de nouvelles sources d’énergie et la continuation ou 
la reprise du charbon et du gaz. Le dossier mentionne le 
chiffre de 60 milliards de dollars d’investissements dans 
le nucléaire, affectés à de nouvelles centrales et à la pro-
longation des anciennes, entre 2020 et 2023. La Chine est 
en pleine construction nucléaire, l’Europe s’y remet. Les 
États-Unis accélèrent en force. Le Japon tournerait le dos 
à la catastrophe de 2011 et une 
majorité de Suisses verraient 
possible la construction de nou-
velles centrales.

Qui dit futur pense énergie. 
Quand le prix de l’uranium s’em-
balle, la valeur des actions des 
sociétés minières suit. On mise 
beaucoup sur l’uranium et son 
enrichissement. La situation 
géopolitique n’y est pas pour rien.

Le dossier n’omet pas de mentionner les nombreux défis à 
relever. Les constructeurs de réacteurs sont rares. A l’heure 
actuelle, ils sont en majorité russes ou chinois. On manque 
de compétences et de savoir-faire, les retards et les sur-
coûts sont importants, les commentaires contredisent 
quelque peu cet incroyable retour. Les experts semblent 
dire (pp. 25-31) qu’il convient d’attendre encore un peu 
et qu’il faudra pouvoir compter indubitablement sur les 
incitations financières, les soutiens politiques et les fonds 
qu’ils auront su débloquer. L’incroyable retour semble donc 
relever, à l’heure actuelle, davantage de la croyance voire du 
désir que de la réalité. Pour convaincre d’un futur radieux, 
il faut attendre encore un peu.

D’autant plus que le dossier donne également - et justement 
- la parole au chef de la Commission élargie de l’énergie des 

Académies suisses des sciences, Urs Neu (pp. 34-37), qui 
rappelle les raisons de cette nouvelle aspiration à de l’éner-
gie nucléaire (augmentation de la consommation, réduc-
tion des gaz à effets de serre) et mentionne que même si 
nos centrales devenaient toujours plus sûres, le risque zéro 
n’existe pas et qu’une catastrophe toucherait une bonne 
partie de la Suisse.

Alors qui pourrait construire une centrale nucléaire en 
Suisse ? La chinoise CNNC construit surtout en Chine. 
Allons-nous demander aux Russes (Rosatom) ? Ou à EDF, 
plutôt qu’à Westinghouse ou Kepco ? Il faut rajouter aux 
problèmes cités plus haut, celui de la solvabilité. Par ail-

leurs, les SMR2 ne sont pas encore 
sortis de leur phase de dévelop-
pement. Pour Urs Neu, il ne peut 
pas y avoir de centrales nouvelles 
avant 2050, même en étant très 
optimiste.

Dans le même numéro, un article 
traite de la possible pénurie d’ura-
nium (pp. 39-41), vu la progression 
de la demande. Il faudrait exploiter 
de nouvelles mines. Mais restent 

les dépendances vis-à-vis de l’étranger. Si la produc-
tion peut se trouver dans différentes parties du globe, 
la conversion et l’enrichissement dépendent en premier 
lieu des Russes et des Chinois. Et de citer qu’en 2022, les 
États-Unis importaient 30 % de leur uranium de Russie et 
l’Europe pas loin de 40%. Presque 50% de l’uranium naturel 
importé en France vient du Kazakhstan et de l’Ouzbékistan 
via Rosatom. Toujours la même année, la France a importé 
tout son uranium réenrichi de la Russie.

Le dossier de Swissquote est très intéressant. Mais il appelle 
plus de questions qu’il ne donne de réponses, nous lais-
sant toujours face aux mêmes incertitudes. En résumé : il 
y a un retour du nucléaire mais une pénurie d’uranium, 
le problème des déchets est tantôt un fardeau tantôt une 
opportunité, l’espoir porté sur les petits réacteurs peut être 
un investissement risqué. 

L’ incroyable retour 
semble donc relever, 
à l’heure actuelle, 
davantage de la 
croyance voire du 
désir que de la réalité.
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Alors faut-il que les cours des actions de certaines sociétés 
prennent l’ascenseur pour en garnir son portefeuille ? Le 
magazine a sélectionné huit entreprises atomiques. Cinq 
ont un domaine d’activité dans la production d’uranium 
ou de son enrichissement. Trois, relativement récentes, 
sont actives dans la recherche concernant la construction 
de nouveaux réacteurs. Elles dépendent des commandes 
de réacteurs qui eux-mêmes dépendent de la politique 
énergétique des États. A noter que les premières peuvent 
trouver des clients aussi bien dans le domaine militaire que 
dans le domaine civil.

Nous avons comparé la valeur en bourse de ces huit socié-
tés entre la mi-février et la date où nous écrivons3. Nous 
avons noté le potentiel de l’action à trois mois, qu’avait 
alors le titre, et son risque ESG4. Il s’agit de Kazatomprom5, 
Cameco6, Uranium Energy7, NexGen Energy8, Silex Systems 
Ltd9, NuScale Power10 ; Oklo Inc11 ; Kepco12. 

Il ressort de cette brève observation (nous ne sommes pas 
analyste financier) que le cours de tous les titres a baissé 
d’une date à l’autre, alors qu’ils étaient donnés à la hausse 
(sauf Kepco), que le potentiel prévu ne s’est donc pas réalisé, 
les cours fluctuant – très volatiles donc – passablement 
entre les deux dates. Toutes les projections demeurent 
cependant à la hausse, l’espoir étant l’obtention des prêts 
et autres encouragements des pouvoirs publics. 

Le secteur des entreprises atomiques compte se déve-
lopper pour favoriser l’accroissement de nos besoins13. 
Le choix suggéré semble être entre nucléaire et énergies 
fossiles, la première étant mise en avant en tant qu’énergie 
propre. 

Et les énergies renouvelables ? Nous devons être attentifs. 
Nos mots sont parfois nos ennemis. Le retour du nucléaire 
est au centre de beaucoup d’articles et de débats14. 
Annoncer le retour du nucléaire n’est pas performatif15. 
Reste cependant le poids des mots. À force d’entendre le 
mot retour, même en y étant opposés, les citoyens vont 
finir par croire qu’il est inéluctable. 

Alors le nucléaire ? C’est fini. Passons à autre chose.

Christiane Yvelin, membre du comité, Genève

1	 No 4, Septembre 2025, pp. 24-51.
2	 Petits réacteurs modulaires.
3	 Sites Boursorama et Zonebourse, entre le 19 février 

2026 et le 16 juin 2026.
4	 Risques liés aux critères environnemental, social et 

gouvernance.
5	 Leader mondial de la production d’uranium, la société 

est détenue par le Kazakhstan ; exporte vers presque 
tous les pays qui ont des centrales nucléaires.

6	 Société minière canadienne productrice d’uranium 
(16% de la production mondiale) ; projette la 
construction de centrales en espérant le retour de 
l’énergie nucléaire.

7	 Propriétaire de mines ; compte sur la politique 
américaine visant à ne plus dépendre de la Russie.

8	 Nouvelle société canadienne dans le domaine de 
l’extraction minière dont le but est de fournir du 
combustible propre sur plusieurs décennies.

9	 Le but de la société est de trouver une méthode 
(enrichissement par laser) permettant d’abolir la 
centrifugation par un procédé (en développement) lui 
appartenant ; ce qui réduirait sensiblement le coût de 
l’enrichissement.

10	 Petite société américaine issue de l’Université de 
l’Oregon, ayant développé deux conceptions de SMR ; 
mise en service de ses réacteurs prévue pour 2030.

11	 Développeur de petits réacteurs ; mais aucun site 
pour la construction.

12	 Grande société coréenne de construction de 
centrales nucléaires, nouvelle sur le marché et qui 
vise des constructions au niveau international ; ce qui 
le différencierait des autres constructeurs actuels : le 
respect des coût et des délais.

13	 Pour paraphraser Hortense Chauvin : la sobriété 
nous rendrait moins dépendants, « Flambée des prix 
du pétrole et du gaz : La vraie question, c’est : est-ce 
qu’on a besoin d’autant d’énergie ? », in Reporterre, 
13 mars 2026.

14	 « Le retour du nucléaire, ça voudrait dire quoi ? » RTS, 
29.04.2026 ; « Le retour du nucléaire nourrit un débat 
animé », in Le Courrier, 09.06.2026 ; « Retour du 
nucléaire, mais avec quel type de centrale ? », RTS 
15.06.2026.

15	 J.-L. Austin, « Quand dire, c’est faire », Éditions du 
Seuil, Paris, 1970.

Il ne peut pas y avoir 
de centrales nouvelles 
avant 2050, même en 
étant très optimiste.

— Urs Neu. Chef de la Commission 
élargie de l’énergie des  

Académies suisses des sciences
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Solange Fernex, une vie d’insoumission
Un livre1 a paru sur la vie de Solange Fernex (1934 – 2006). 
Elle a été la première présidente de l’association Enfants 
de Tchernobyl Bélarus2, fondée en 2001 pour apporter à 
l’Institut de protection radiologique Belrad l’aide finan-
cière nécessaire à ses interventions sur le terrain. Belrad 
est le seul organisme indépendant travaillant pour et avec 
les populations biélorusses vivant dans les zones contami-
nées par la catastrophe de Tchernobyl. Il vient en aide aux 
enfants du Bélarus, mesure leur contamination corporelle 
et fournit conseils et aides concrètes.

Solange Fernex a été une ardente opposante au nucléaire 
civil et militaire. Avec l’aide de son mari Michel, elle a inlas-
sablement milité sur les sites envisagés pour les construc-
tions de centrales en participant à des occupations ou en 
interpellant les autorités françaises, suisses ou allemandes 
et l’Organisation mondiale de la santé.

Au niveau politique, en 1979, elle a cofondé, avec Antoine 
Waechter « Écologie et survie » puis a été élue sur une liste 
verte au Parlement européen en 1984. Le livre retrace ses 
nombreux engagements avec, à la fin de chaque chapitre, 
l’actualisation de ses sujets de lutte en 2024. 

Pour ma part, j’ai participé avec Solange Fernex à la récolte 
de signatures pour l’initiative fédérale dite des quotas, qui 
visait à imposer par la loi une parité hommes-femmes 
(au moins trois femmes au Conseil fédéral). Cette initia-
tive exigeait une intervention directe sur les résultats 
électoraux pour garantir l’égalité. Avec quelques autres 
femmes et hommes, nous nous sommes rendus dans plu-
sieurs petites villes de Suisse romande, là où la motivation 
pour l’initiative manquait, pour récolter des signatures.  
Solange, très déterminée, avait une exceptionnelle capa-
cité de conviction.

C’est là que j’ai pu découvrir une personne inspirante, 
sincère et déterminée. Ses nombreux combats, joyeuse-
ment décrits dans le livre, nous provoquent et nous incitent 
à nous indigner activement !

Erica Hennequin

1	 « Solange Fernex une vie d’insoumission ». Élisabeth 
Schulthess, Éd. Cambourakis, nov. 2025

2	 www.enfants-tchernobyl-belarus.org


